
                                                                                                                                                                                        
                                                                                                                                                              
Bonne année à tous, sans modération !                                  N°15 – janvier 2020   

        

 
Edito :  De l'Armor à l'Argoat ……. 
 

 

Comme vous l'avait annoncé l'ami Charly, j'ai été de nouveau pris de Bretonite. Cette agréable 
maladie dont je souffre depuis quelques années se manifeste par une envie irrépressible de 
revoir la mer, de retrouver les ambiances portuaires, les rues animées des petites villes côtières 
avec leurs vieux quartiers chargés d'histoire, leurs halles aux poissons et crustacés, leurs 
nombreux bars très conviviaux où il est très facile de prendre langue avec ces Armoricains plutôt 
chaleureux. 
 
Cette fois, changement de pied à terre. On quitte l'Armor (la mer et le littoral) pour l’Argoat, autre 
qualificatif en langue bretonne pour désigner l'intérieur des terres, pays du bois et du bocage. 
C'est désormais à Plounévez-Moëdec que je poserai ma guitare et mes bagages lors de mes 
futurs séjours bretons à une demi-heure de la côte. Petit inconvénient : c'est plus éloigné du 
Flambard à Lannion, le bistrot où je choisis toujours d'accoster et sur lequel j'ai écrit un texte un 
peu loufoque intitulé « Rade-Marée », 15°et dernier titre d’ « Avis d'tempête », mon 2° album. La 
chanson plaît au dire des habitués car ils ont eu l'occasion de l'entendre au bar puisque je leur 
en ai donné la primeur. Quelques-uns ont tout de suite eu la mauvaise idée de vouloir la balancer 
sur fesse-bouc. 
 
         Et mon pied au cul ?  
 
Comment faire comprendre que je ne supporte pas ce type de communication merdique !!! 
Heureusement, Solène qui officie dans la vraie vie derrière le comptoir de cette rade, en dehors 
d'être un personnage de fiction qui met des beignes dans la chanson, leur a répondu : « Que 
nenni !»  En latin, s'il vous plaît car le breton est aussi polyglotte.  
Je la remercie car la moindre des choses, effectivement, c'est de demander l'avis aux personnes 
concernées. En plus, ça évite d'avoir mal au derche ! 
 
                                               …. et de Trégastel  à Perros.........direct !  
 

 

L'appel de la mer se faisant pressant après quelques jours affairés à ce déménagement, il était 
temps de s'y rendre pour découvrir la côte de granite rose dans son atmosphère hivernale. Jeux 
d'ombres et de lumières plus marqués, couleurs et ambiances différentes et surtout, très peu de 
monde.  
 
A marée très basse, on se demande « Où va la mer ?». Quand la houle s'agite, c'est « Rock sur 
le roc », ça cogne dur à « Ouessant » où veillent les cinq sémaphores à l'instar de « Men Ruz » 
à Ploumanac'h.  

La lettre d’humeur et 

d’humour de Téachel 



 
Depuis le forum à Trégastel, j'aperçois ce phare, à portée facile de mon 45 fillette. 
« L'espérance » fait vivre ! En apparence, à vol de goéland, il est là, tout près et je décide de 
suivre la côte pour aller le photographier ''vierge'' de touristes. Mais l'homme des bois que je 
suis, connaissant pourtant bien ce que représentent les combes et les basses en milieu 
montagnard, est un peu présomptueux. Je fais fi des caps et des anses qui constituent le littoral 
et je l'apprendrai vite à mes dépends : ces contours allongent considérablement le parcours et 
la distance. 
 
Théodore Monod, arpentant le désert lors de sa « Dernière méharée » à l'âge de 95 ans, a 
affronté cette réalité dans l'entrelacs des dunes. Ne pas se perdre, l'erreur est fatale. 
 J'ai mis deux heures pour atteindre tranquillement mon but en prenant pas mal de clichés. Vers 
16h 30, arrivé à une centaine de mètres, le phare est là, magnifique sucre d'orge rose dans le 
soleil couchant au milieu des gueules de granite façonnées par l'érosion marine. Nickel ! A cette 
heure, plus personne autour.                
Au moment de prendre la photo, plus de piles !! 
Je vous le concède, cette histoire finit en queue de poisson. Rien de plus normal en bord de mer.   
Ma ballade s'est terminée à la terrasse du St Guirec en compagnie d'une Philomenn rousse. Une 
seule !  
 
Je n'ai pas abusé car un proverbe breton dit :« An hini' zo mestr d'e sec' hed, zo mestr d'e 
yec'hed »  
 

      Traduction : « Qui reste maître de sa soif, reste maître de sa santé !» 

 

                      A bon entendeur pour l 'année vin-vin ................Kenavo           Thierry 

 

 

 

Avis d'tempête : Vous comprendrez mieux le sens de cet édito en écoutant bientôt mon 

prochain disque. En attendant, chers souscripteurs, je vous dois quelques explications : nous 
avons un peu de retard et il se fait attendre mais encore un peu de patience.  Bon, je vais tenter 
de vous la faire courte.  
L'enregistrement est terminé, la 20° et dernière séance en studio aura lieu dans quelques jours 
pour le mixage final. Ensuite, il sera nécessaire d'écouter l'ensemble des morceaux sur un 
support provisoire pour voir si tout est bon (niveau sonore, enchaînement des chansons, 
imperfections oubliées, entre autres) Puis, il faudra créer le master et/ou l’archive numérique 
appelée DDP à envoyer à la boîte qui va procéder au pressage du CD en 300 exemplaires avec 
un mois de délai avant réception de l'objet. Préalablement, nous aurons vérifié avec un aperçu 
avant impression la concordance des couleurs concernant la pochette contenant le précieux 
sésame accompagné d'un livret 20 pages illustré où figureront les textes des chansons.  
Vous recevrez « Avis d'tempête » courant mars. Conséquence de ce contretemps, nous avons 
changé la date du concert à Hélicoop (Vosges) pour que celles et ceux qui sont à proximité 
puissent venir nous voir en aillant écouté l'album.  Ce sera le samedi 4 avril. 
Ce laps de temps supplémentaire permettra également aux deux nouveaux musiciens 
« d'ingurgiter » le répertoire. Didier Toubhans (batteur) et Francis Brysse (guitariste) viennent de 
nous rejoindre récemment.  Je vous en parlerai dans ma prochaine lettre.  
Les curieux peuvent activer ce lien pour découvrir la pochette et le livret en avant-première :  
 

http://teachel.fr/digifile/ 












http://teachel.fr/digifile/








Insolite : La voilà la blanche hermine...... 
 

 

 

 
 

 


Coup de gueule linguistique : Marre des food-truck, des fake news, des show case, 

des showrooms, des live et autres vocables en anglais qui pourrissent la langue française. 
J'assume ma ringardise en allant chercher une saucisse/frites au camion ambulant ; en 
n'écoutant pas les fausses nouvelles de ce connard de Trump ; en ne faisant pas de 
démonstrations artistiques dans le hall d'un super marché où les gens passent rapidement parce 
qu'ils sont à la bourre pour faire leurs courses et qu'ils se tapent royalement de ce vous jouez.  
Je travaille ma musique dans une salle de répétition et je fais des concerts en public ! 
Que dire également du black Friday (vendredi noir) au même titre qu’Halloween, ces événements 
commerciaux importés des Etats-Unis pour encore alourdir notre surconsommation de trucs qui 
ne servent à rien et qui polluent à tous crins ! Et ça craint !!!! 
 

 

Coup de cœur gastronomique : « L'islandais » à Paimpol sur le port de plaisance. Plat 
du jour : 12 ou 15 euros formule duo ou trio entrée /plat/ dessert au choix, cuisine digne d'un 
grand restaurant gastronomique mais avec un rapport qualité/prix incroyable défiant toute 
concurrence ! Du jamais vu dans l'inventaire de mes longues pérégrinations culinaires. 
Au menu : Crémeux de brocolis, truite marinée au citron vert- Filet de cabillaud, riz aux algues- 
Brioche perdue ; le tout arrosé d'un Muscadet et d'une bonne bière blonde locale de la brasserie 
Philomenn. 
Si vous passez par-là, n'hésitez pas, ça vaut même un petit détour.  

 
 
Agenda :   Le Saulcy (88) : Hélicoop - samedi 4 avril – 20h30 –  

Réservations : 03/29/41/01/45 
 
  
 

Les aphorismes de Téachel : 
 
Le développement durable : qu'en pensent les lièvres et les lapins ? 
A la porte de Morlaix, le cerbère est un chien. 
Le chou-rave, légume préféré des voleurs.   
         
         

Vive la mouette et l'ajonc, chantait Gilles Servat dans les années 70. 
Blanche ! 
Quelle surprise en arrivant sur la plage de Beg Leger : l'estran est 
blanc, recouvert d'une impressionnante couche d'écume. Elle 
ressemble   étrangement de prime abord à de la neige puis en 
s'approchant, plutôt à la mousse grise et épaisse d'une bonne 
Guinness que l'on dégusterait dans un pub de l'autre côté de cette 
Manche assez agitée. « Force 4 la nuit, mollissant force 2 » dit la 
météo marine. 
L'occasion de citer Bernard Lavilliers, un de ceux qui, à l'instar de 
son père spirituel, Léo Ferré, parle beaucoup de la mer avec 
sensualité : « Comme la grève blanche attend pendant des heures, 
le corps de l'océan qui arrive en plein cœur ». 
 
 
 
 

 
 
 

 

 



 
 
Si, pour une quelconque raison, vous ne souhaitiez pas être associé(e) à la diffusion de « la lettre de 
Téachel », merci de me le faire savoir en réponse à mon mail. Votre confidentialité est respectée. Vos 
adresses ne sont pas visibles, car elles seront en mode cci. 

                                                           Dessin : Stéphane Lalevée 
 

                        Retrouvez toutes les nouveautés sur le site : http://teachel.fr 

                                                                

 

Merci de diffuser cette lettre à tous vos contacts et de les informer que la souscription pour le 2° album 
de Téachel est toujours en cours : 15 euros en chèque ou en espèces à adresser à : 

Association Transparences  

12, St Jean du Mont 88210 Le Saulcy 

 
Pour ceux qui veulent réagir à ma lettre et/ou faire un commentaire, merci de le faire directement à mon adresse : 

thlrhl@orange.fr 
 

http://teachel.fr/
mailto:thlrhl@orange.fr

